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	Et un jour, la bulle implose…

	Alerte, vents violents dehors !
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	À ceux qui croient détenir leur vérité et négligent l’avis des autres, ou les rabaissent avec contentement,

	 

	À certains hommes, qui ne voient en la femme qu’un objet sexuel qui n’aurait ni besoin de tendresse, ni de sentiments… Femme utilisée comme un jouet, selon leur gré,

	 

	À ceux qui pensent que l’aide psychologique n’est que pour les fragiles, ou les paumés, qu’une perte de temps,

	 

	Cette histoire parlera à ceux qui infligent des blessures, sans penser au mal répandu. Ce roman concernera aussi tous ceux qui se laissent dominer et perdent tout repère, afin qu’ils gardent l’espoir et la confiance.

	 

	Un grand merci à tous ceux et celles qui m’ont inspirée pour ce récit, à ceux qui m’ont lue avec « délice » (dixit certains proches), et m’ont soutenue pour essayer de publier ce roman, que j’ai écrit dans la tourmente, mais avec le cœur entier.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je dédie ce roman à mes fils, mes hommes de demain, j’espère leur avoir transmis de belles valeurs sur l’égalité humaine,

	À ma maman, femme divorcée courageuse dans sa solitude,

	À ma grand-mère, qui gère sa maison telle une « warrior », à 87 ans, sans l’homme de sa vie désormais,

	À ma petite sœur, qui elle aussi va devoir protéger les siens, le capitaine du navire ayant pris la fuite, lâchement, mes neveux, si petits,

	À toutes les femmes courageuses, héroïnes d’un jour, d’une vie, qui feraient tout pour leurs enfants, dans une société si inégalitaire et asphyxiante,

	À mes amies, celles qui ont de vrais conseils à partager et qui ne me veulent que du bien, ne me jugent pas ; elles sont des trésors, je m’excuse de les avoir tant de fois tourmentées…

	À mes oncles, T et F, qui m’ont lue et qui m’ont soutenue dans cette aventure d’écrivaine.

	Mes parents, je vous aime.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Stress : ensemble des réponses d’un organisme, soumis à des pressions ou contraintes de la part de son environnement. Le stress quotidien est mauvais pour la santé, et fait des ravages dans notre société.

	 

	Folie (déf. Larousse) : dérèglement mental d’une personne qui la rend inadaptée à la société (« tu es folle de vouloir faire ça », « encore un acte de folie »…). Terme à manier avec précaution !



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Le point commun entre tous les hommes que j’ai aimés ? Moi !

	Jeanne Moreau

	 

	L’amour, c’est comme le potage : les premières cuillerées sont trop chaudes, les dernières sont trop froides.

	Jeanne Moreau

	 

	L’écriture est la peinture de la voix.

	Voltaire


 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Cet ouvrage a été écrit dans une période de tourmente personnelle, je l’avoue. Ce n’est pas pour autant mon histoire, même si la vie de mon personnage, Jeanne, a des similitudes avec la mienne. Elle me ressemble, cette fille, en caractère, en fragilité, et c’est une battante qui prend en main son destin.

	J’ai voulu évoquer les turpitudes de l’existence de l’être humain, à travers ses déboires, ou joies, à elle.

	Mon récit n’a pas pour prétention d’expliquer les causes des ruptures affectives entre les hommes et les femmes ; je m’y intéresse, comme tous, car c’est un phénomène majeur, très répandu dans notre société, surtout occidentale. Je vois tous les couples autour de moi se dissoudre, quotidiennement…

	Jeanne n’est pas la première à quitter le « nid » ; elles sont des millions à avoir fait ce choix crucial et à l’assumer, malgré les obstacles du quotidien, et la dureté de la solitude.

	Ce n’est pas non plus une histoire évoquant le stress au quotidien, ni comment le combattre : Jeanne en souffre depuis l’enfance, maladivement, et ce n’est pas le rythme effréné de sa vie qui aidera à le diminuer. Il lui faudra trouver des parades, s’oxygéner, se poser… Pas si simple quand, pendant des années, ça a été une composante du quotidien.

	Enfin, ce roman n’est pas une ode aux femmes séparées, même s’il faut bien avouer que leur existence se voit transformée. Elles puisent un courage immodéré, au fond d’elles-mêmes, ces femmes, pour gérer au mieux famille et boulot, et les suites de la séparation, souvent difficiles, avec des conjoints pas très conciliants. Elles deviennent aussi à l’extérieur des proies « si faciles ».

	Ce n’est pas ma volonté de manifester un féminisme accru, ici, même si, effectivement, beaucoup de personnages masculins de cette histoire sont peu fréquentables, fonctionnant très différemment des femmes, et ne cherchant pas à les protéger, mais plutôt à en profiter, ou voir, les anéantir. Jeanne va en faire les frais.

	 

	Ce récit narre l’existence de ce petit bout de femme, à l’orée de la quarantaine, débordée ; sa vie paraît somme toute ordinaire, mais cache en fait beaucoup de blessures enfouies, de non-dits. Et puis, au milieu de cet ordinaire, elle accumule les étourderies, les moments de poisse, se trouve souvent au mauvais endroit. Des bonheurs, elle en a connu avec les siens, mais plus les années passent, et plus le roc s’effrite.

	Cette vie de Jeanne ressemble à celle de beaucoup d’entre vous, chers lecteurs, chères lectrices.

	Sa vie a passé vite, à Jeanne, elle est parfois passée un peu à côté, comme si elle l’observait de loin, pas vraiment ancrée dans la réalité. Elle apprendra que la bipolarité est une composante de son psychisme, ou pas, et que donc, cela a beaucoup joué dans ses façons de procéder, de choisir, d’évoluer.

	Coucher les mots de la destinée de Jeanne sur le papier est un réel défi, car elle a vécu tellement de choses. C’est une sorte de catharsis de parler d’elle, car « elle » est en chacun d’entre nous, pour peu, ou bonne partie.

	 

	Son existence décousue donne le ton du roman. Les faits sont racontés selon sa mémoire, le « aujourd’hui », l’enfance, l’adolescence ; elle évoque son métier et ses déboires, sa vie de maman, jeune… Ses rapports avec les hommes, longs, ou de courte durée.

	Ce brin de fille émeut, c’est sûr. En tout cas, elle m’émeut, moi. Sa vie ressemble à la mienne, à celle de Vanessa, de Lydia, de Manue, de Prisca, et tant d’autres. Des femmes débordées qui ne savent plus qui elles sont, et s’oublient. Et malheureusement, les hommes sont si peu rassurants, si peu engagés en ces temps incertains.

	La VIE est un challenge à mener, seule, ou à deux.

	Pour Jeanne, ce sera seule…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Derniers jours d’une année « cataclysmique »

	 

	 

	 

	Ils aiment ce café du théâtre de Lons, cosy. Deuxième rencontre… Des kilomètres et quelques années les séparent, mais ils se parlent comme jamais.

	Le désir et le respect sont là. Les regards, pleins d’interrogations et d’admiration.

	Sony dépose un peu de la chantilly de son cappuccino dans son simple café noir à elle, et ça, rien que ça… C’est doux, c’est beau. C’est tendre.

	Deux êtres qui ont vécu des choses douloureuses, sentimentales, professionnelles… de la vie, quoi. Deux êtres forts, chacun à sa façon.

	Il fait son « bonhomme », comme il dit souvent : beau, discret, avenant, intéressant, doux comme un « nuage de lait », et Jeanne se sent si protégée. Une main donnée, une caresse, un sourire, des rires… Pourtant il se dit « bad boy », sportif pour son métier, se pense loin du type sentimental. Facette !

	Il la fait rire, et cela ne lui était pas arrivé depuis longtemps. Ce rire, si important dans une vie.

	Cette relation n’était pas prévue au planning, voire inattendue… Elle arrive au bout d’une longue année parsemée de drames, de larmes… Que ce soit le Jura, la France, ou ailleurs, ils feront un bout de chemin, court ou long. À suivre. Il travaille tellement qu’il leur est difficile de se voir souvent. Donc Jeanne ne planifie plus rien. Elle veut qu’ils restent en contact, qu’il reste dans sa vie, car elle lui trouve des valeurs qu’elle n’a encore jamais vues chez personne. Elle ne souhaite aucune autre relation. N’en souffre pas. Une belle personne en vaut quinze mauvaises…
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